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«  Quand les mouettes suivent un cha lu tier, c’est parce qu’elles
pensent que des sar dines se ront je tées à la mer.  » On se rait tenté
d’in clure «  des bal lons  » dans le cé lèbre apho risme foot bal lis tique
pro non cé par Éric Can to na le 31 mars 1995 1, tant l’his toire de la glo‐ 
ba li sa tion du bal lon rond est af faire de ba teaux, de ports et de cir cu‐ 
la tions ma ri times. Peut- être «  King Eric  » qui man qua alors d’être
déchu, s’était rap pe lé ses ori gines mar seillaises pour com po ser sa
mé ta phore ha lieu tique… En tout cas, le foot ball as so cia tion est au tant
le pro duit des jeux des pu blic schools an glaise et de la culture ou vrière
bri tan nique du XIX  siècle, que des échanges de la « pre mière mon dia‐ 
li sa tion 2 » qui au rait pris la forme d’une « an glo ba li sa tion 3 ». Quit tant
les ports bri tan niques dans les na vires de la Royal Navy, dans les car‐ 
gos et pa que bots trans por tant les su jets de Sa Gra cieuse Ma jes té ou
des étu diants ayant sé jour né dans son royaume, le bal lon de foot ball
trouve ou tre mer un pre mier lieu d’im plan ta tion dans l’es pace lit to ral,
qu’il s’agisse des ports ci vils et mi li taires (Laurent Grün, Ri chard Mills,
Di dier Rey) ou des sta tions bal néaires (Oli vier Cho vaux, Fran çois
Prigent). Les pra tiques spor tives bal néaires jouent ainsi un rôle im‐ 
por tant dans le dé ve lop pe ment du foot ball en créant un en vi ron ne‐ 
ment so cial et cultu rel fa vo rable à l’in tro duc tion du foot ball à l’image
des clubs d’avi ron de Rio de Ja nei ro (Vic tor An drade de Melo). Plus
tard, les es cales por tuaires voient l'in ven tion de tra di tions spor tives
op po sant deux na tions comme à An vers, théâtre d’ho mé riques
Belgique- Pays-Bas dans l’entre- deux-guerres (Xa vier Breuil). Elles
sont aussi le point de dé part de tour nées sud- américaines vers le
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vieux conti nent, ma ni fes ta tion de la vi gueur de la greffe foot bal lis‐ 
tique latino- américaine (Ber nar do Buarque) ou vers la pre mière
Coupe du monde de foot ball or ga ni sée à Mon te vi deo, un autre port
de la mon dia li sa tion éco no mique (Paul Diet schy), signe cette fois de
l’in dé pen dance ac quise à l’égard des Bri tan niques. S’étant d’abord im‐ 
plan té sur les côtes, le foot ball pé nètre en suite l’hin ter land tout en
conser vant ses pre mières places fortes. Parmi les grandes villes de
foot ball, ne compte- t-on pas en core au jourd’hui Bar ce lone, Buenos- 
Aires, Li ver pool, Mar seille ou Naples  ? S’ils ne sont pas tou jours les
pre miers à le faire (Di dier Rey et Laurent Grün), les groupes so ciaux
or ga ni sant la vie éco no mique por tuaire, no tam ment les ar ma teurs et
né go ciants, jouent un rôle consé quent dans l’essor du football- 
spectacle comme dans l’An vers de l’entre- deux-guerres (Xa vier
Breuil), en Bre tagne (Fran çois Prigent) ou à Gdansk après la Se conde
Guerre mon diale (Ra do slav Kos sa kowk si et Al brecht Sonn tag). En rai‐ 
son du mi lieu ma ri time qui condi tionne jusqu’au jeu avec l’es tran pour
pre mier ter rain et le vent comme vé ri table abon né des stades, le
foot ball des ports ne peut se com prendre sans faire ré fé rence à la no‐ 
tion de « ma ri ti mi té ». À sa voir, « ré flé chir sur les construc tions so‐ 
ciales et cultu relles qui ont été édi fiées par les groupes hu mains pour
or ga ni ser leurs re la tions à la mer, pour s’en pro té ger, pour la so cia li‐ 
ser, pour la ba li ser, pour l’aimer. Ces construc tions s’ancrent bien en‐ 
ten du dans la pro fon deur his to rique, mais en même temps, elles sont
évo lu tives 4.  » L’ima gi naire construit par les joueurs d’Ha j duk Split,
sur nom més « les Maîtres de la mer » dans l’entre- deux-guerres, puis
leur épo pée par ti sane et ma ri time pen dant le se cond conflit mon dial
(Ri chard Mills) par ti cipent évi dem ment de cette his toire cultu relle
des ports et des lit to raux. Il en va de même pour les der bies op po sant
Genoa et Samp do ria illus trés par les ti fo si et autres ul tras gé nois qui
convoquent dans leurs ma ni fes ta tions de sou tien les grands na vi ga‐ 
teurs de la Su perbe (An drea Doria, Cris to fo ro Co lom bo) ou des fi‐ 
gures ma ri times de la culture po pu laire telles que Po peye ou le ca pi‐ 
taine Had dock. Mais la ma ri ti mi té ne sup pose pas for cé ment l’hé gé‐ 
mo nie du bal lon rond comme le prouve l’his toire du Spor ting Club de
Tou lon contraint de vivre dans l’ombre du Rugby Club tou lon nais
(Pier rick Des fon taine). Dans le port de la « Royale » comme ailleurs, le
club de foot ball est tri bu taire du sou tien po li tique local et des heurts
de l’his toire comme celle de la co lo ni sa tion de l’Al gé rie à Oran (Di dier
Rey), de l’oc cu pa tion al le mande en Bre tagne (Fran çois Prigent) et ita‐
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1  L’at ta quant de Man ches ter Uni ted avait été condam né à 120 heures de
tra vaux d'in té rêt gé né ral et 40 000 livres d'amende pour avoir cor ri gé d’un
vé ri table « kung- fu kick » un sup por ter de l’équipe lon do nienne de Crys tal
Pa lace qui l’avait in sul té à sa sor tie de ter rain. C’est la seule dé cla ra tion qu’il
fait en an glais, puis en fran çais, lors de la confé rence de presse sui vant le
ver dict de son pro cès.

2  En ten due comme celle de la fin du XIX  siècle. Cf. Su zanne Ber ger, Notre
pre mière mon dia li sa tion. Le çons d’un échec ou blié, Paris, Edi tions du Seuil,
2003.

3  Niall Fer gu son, Em pire: The Rise and De mise of the Bri tish World Order
and the Les sons for Glo bal Power, Londres, Basic Books, 2002.

4  Eus to gio Dan tas, « La ma ri ti mi té chez les in diens du Bré sil », Géo gra phie
et cultures, n° 78, 2011, p. 75-96, cité par Syl vain Laubé, « Ma ri ti mi té et pay‐ 
sage cultu rel ma ri time : les ap ports du mo dèle « Any- artefact » », Ar te fact,
2021, 14, p. 297.
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lienne à Split (Ri chard Mills). Et à Gdansk, le stade érigé à proxi mi té
des chan tiers na vals, de vient un lieu de ré sis tance à l’op pres sion, ici
com mu niste (Ra do slav Kos sa kowk si et Al brecht Sonn tag).
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